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Lc décor de l 'agonie et de ia mort : Napoléon
l)r, ' ,t in a ttortvrttc.

vei l lé  par  Marchand.

capitaine, Crokatt,  l 'off lcier cle sr,rrvei l iance et dc l iaisor-r attaché à la colonie

frà'çaise, donnait tons les renseignements possibles et Jaisait  connaitre

jusqu'aux derniers mots : (( Tête...  Armée.,.  )  ql le 1e malade avait dits à

i,auLe, a-'ant de perdre conscience. 11 se confirt.r.rait, à chaque communication,

que 1'on.touchait au moment fatal '

. . .  l )ans la pattvre maisou clu plateau de Longivood, toute secouée par les

l;ourrasqués, les Français ont éta a'ert is, clès 1e peti t  matin, que. 1'Empereur

ne ,, i ,rr" i t  pas jusqu'au soir.  La nuit a été terr i f iante et d'uu tragique shakes-

pearien. Un Oessi" anonvnle, dont I 'exacti tucle a été coufirmée par 1es témoins

suryivants et qui fut exécuté sans doute d'après ttn croquis du valet de

cha.mbre Marchanci, rest i tue le cadre cles scènes c1e I 'agonie et de la mort.

Par ce document, nous avons une vision précise du salon oir,  cleprr is huit

jours, pour r ionner un peu plus cl 'air au rnalade, on a tral lspol ' té sor-r l i t  de

ta-p Ëntre les embrasures cles deux fenêtres voi lées de mousselir-re'  Un

paral,ent ma$que I 'entrée. LIt l  autre peti t  1i t  identique, et qu'on 1le peut

np"r."uoir,  esi instal lé dans uu angle près d'une porte de communication'

du côté de la'  cheminée et des divans. un lamentable papier jaune piqué

d'étoi les tapisse les murs. I ,a table roncle qui porte une carafe, et 1e fauteui l

de jardin que l 'on voit  au mil ieu de 1a pièce appart iennent aujor-rrd'hui à

des col lect iànneurs fefvents du souvenir impéria1. La chaise a été retrouvée

par M. Frédéric NIasson. Mais le lustre n'avait Pas ce grand éclairage de

Lougies, L'Empereur ne porrvait  plus supporter aucune lumière, et I 'on étai ' t
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